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1. INTRODUCTION, NOTATIONS 
A. On appelera algebre uniforme toute algebre de Banach commu- 
tative dont la transformation de Gelfand, f -+3, est une isometric. 
D&INITION 1. On dira qu’une algebre uniforme A a la propriete 
(W.R.) si et seulement si: 
“pour tout r E Net tout reel 6 > 0, il existe une constante &?(A, Y, 8) 
telle que: pour tous fi ,..., f, e A vtrifiant &, / 3j 1 > 6 sur le spectre 
de A et llfi 11 < 1 pour tout j E {l,..., r}, il existe g, ,..., g, E A verifiant 
&fig, = 1 et j/g, 11 < M(A, r, 8) pour toutjE {l,..., r)” 
On sait qu’il existe des algebres uniformes n’ayant pas la propriM 
(W.R.), cf. [l]. Notre but est de demontrer le theoreme suivant 
(les notations &ant explicitees en B): 
THBOF&ME. Soit n E N, les deux propositions suivantes sont kqui- 
valentes 
(i) Dn est dense duns le spectre de Hm(Dn). 
(ii) HCo(Dn) a la prop&% (W.R.). 
De plus nous relions ces deux proprietes au fait que l’adherence 
de certaines suites de fibres dans le spectre de H”O(D”) soit intersection 
d’ensembles pits ou non. 
Si n = 1, L. Carleson a montre que les propositions (i) et (ii) du 
theoreme sont toutes deux vraies, cf. [2]. Toutefois pour la compre- 
hension des mtthodes que nous utilisons, il suffirait de lire ce qui suit 
en ne pensant qu’au cas n = 1, l’extension au cas general est alors 
tout a fait aike. Ces m&bodes sont bakes sur l’hude des suites de 
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fibres du spectre de Ha(Dn) et sur l’injection de polydisques analytiques 
dans les fibres. 
D’autre part les memes methodes nous conduisent au resultat 
suivant: 
PROPOSITION. Pour que, duns Ha(D), (z - 1) uppartienne 6 
l’idbal engendrt par deux fonctions fi et fi , il ne su.t pas que 
lfil$ lfil > I%- 1 /surD. 
Cette proposition se rattache a une question posee par L. A. Rubel 
dans [3, p. 3471. K. V. Rajeswara Rao a donne la reponse a cette 
question dans [4]. 
B. Pour tout n E N on notera: 
D” (resp. B”) le polydisque unite ouvert (resp. ferme) de C”, 
r” la frontiere distinguee du polydisque, c’est-a-dire 
l’ensemble des (& ,. . ., 5,) E C” verifiant I & 1 = 1 
pour tout i E {I,..., n}, 
Hm( 0”) l’algebre uniforme des applications analytiques 
born&es de D” dans C, 
A(Dn) la sous-algebre de Hw(D”) constituee par les elements 
de H”(D”) qui admettent un prolongement continu a 
D, 
les n applications coordonnees de D”, 
le spectre (espace de Gelfand) de Hw(Dn), Dn &ant 
canoniquement inject6 dans ‘9JFn). 
Dans le cas n = 1, on omettra generalement d’ecrire les indices n. 
Pour toute algebre uniforme A et tout f E A, et tout X inclus dans 
le spectre de A, on noterajl/ X la restriction deja X. Un sous-compact 
K du spectre de A sera dit pit (pour A) si il existe f E A tel que 
3W = -8 et IPWI < 1 P our tout x du spectre de A qui n’appartienne 
pas a K. On dira qu’un tel Clement 3 pique sur K. 
C. Formulation bquivalente de la propri& (W.R.) 
Soit A une algebre uniforme. Notons Sp A son spectre et l”(N, A) 
l’algbbre uniforme de toutes les suites bornees d’elements de A, avec 
lois d’operations Cvidentes et la norme: norme d’une suite &gale la 
borne superieure des normes dans A des elements de la suite. 11 y a 
une injection canonique de N x Sp A dans le spectre de P(N, A), 
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celle qui a tout (n, m) EN x Sp A fait correspondre l’homomorphisme 
h,,, defini par: 
hn.n((h>ieN) = m(fn) 
pour toute suite (fj)jeN d’elements de A qui appartienne a Zm(N, A). 
On demontre facilement que les deux propositions suivantes sont 
Cquivalentes: 
(i) A a la propriete (W.R.). 
(ii) l’image canonique de N x Sp A dans le spectre de Z”(N, A) 
est dense dans le spectre de Z”(N, A). 
2. SUITES DE FIBRES DU SPECTRE DE H"(W) 
AU-DESSUS DE LA FRONTIeRE DISTINGUkE DE D" 
Dans ce paragraphe n designe un entier 3 1. 
DI?FINITION 2. Pour tout 5 = (& ,..., 5,) E D”, on appellejfibre de 
‘9.W au-dessus de 5 l’ensemble des elements h de 9JFn) tels que h(z,) = & 
pour tout i E {l,..., n}. Cet ensemble sera note YJIr’. 
Remarque. Les fibres sont de plusieurs types. Si 5 E D”, rrJzt”) est 
reduit a un Clement, Yevaluation en 5. Si 5 E Dn - F, soitj E {l,..., n> 
tel que 1 $ 1 < 1. Notons A l’algebre des restrictions des elements 
de Hw(Dn) au polydisque de dimension (n - 1) constitue par les 
elements de D” de j”“” coordonnee Cgale a I&. . Tout homomorphisme 
de fP(Dn) dans C qui appartient a9JZin) provient d’un homomorphisme 
de A car on peut mettre (zi - $) en facteur dans toutfE IP’(D”) nul 
sur le polydisque de jkme coordonnee Cgale a & . On retrouve ainsi, 
pour dire les chases un peu vite, en ‘9JIr) une fibre de Hoo(D”-l). 
Dans la suite nous nous interessons surtout au cas ou 5 appartient B rn 
la front&e distinguee de D n. La fibre 9IIr) est alors un sous-ensemble 
pit de 1131(n) car la fonction 
----\ 
pique en Y.Xin). 
DEFINITION 3. Pour tout 5 E o”, on appelle aZg&e de jbre 
au-dessus de 5 l’algebre des restrictions a 9JIi”) des transform& de 
Gelfand des elements de EP(Dm). Cette algebre sera notee A, . 
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Remarque. Pour tout 5 E D”, l’algebre A, est une algebre uniforme 
(pour la norme de la convergence uniforme sur %I$“)) qui a pour 
spectre %JIt”) . C’est clair si 5 E I’” car la fibre ‘!BIr) est alors pit. Si 5 
appartient a B - F mais pas a D”, on se ram&e au cas precedent 
mais pour un indice r < n, d’apres la remarque precedente. Si 5 E Dn, 
c’est trivial. 
PROPOSITION 1. (Sur l’independance des fibres). Soit (~(P&~ une 
suite disc&e d’&ments de P (au sens que, pour tout p E N, 5(p) n’est 
pas adhkrent ci I’union des (Qi)) pour i # p). Toute suite bornke (f,) 
d’klkments respect+ de A C,P, est restriction d. l’union des !JJ@, du trans- 
formt? de Gelfand d’un e’le’ment de Hw(Dn). 
Demontrons d’abord les deux lemmes suivants: 
LEMME 1. (Sur la convergence uniforme locale). Soit 5 un klkment 
de iP et V l’intersection de Dn et d ‘un voisinage de 5 dans B. Soient (f,) 
une suite d’klkments de HQ‘(Dn) et f un &ment de HCO(Dn) tels que fp 1 V 
converge uniformt!ment SW V vers f 1 V. AlorsfP 1 my) converge waifor- 
mkment vfm3 / !Vlr). 
Dkmonstration. Supposons d’abord que 5 E Tn. On se ram&e au 
cas oh f = 0. Soit alors g une fonction de H”O(D”) telle que 2 pique 
sur !%I{“). Pour tout p et tout q E N on a 
d’ou I/( jp 1 %JZ~“‘)jl < II f, go 11 et par passage a la limite sur q on obtient 
ll<4, I W’9II < su~zey Ifp( d ou le resultat. Si 5 appartient a 
D - D” mais pas B P le rbsultat ressort de la mCme dhmonstration 
faite sur H”O(D,) pour un certain Y < n d’aprb une remarque 
precedente. Et si 5 E D” le resultat est trivial. 
LEMME 2. Soit (c(p)) une suite d’e’lkments de I’“. Soit (VP) une suite 
de voisinages respect+ de 5 (p) dans Dn. II existe y E Hw(Dn) tel que 
$5 1 2J$!j = 0 pour tout p E N, j 1 - v I < j$ en dehors de l’union 
des V’ , et Re q~ 3 0 SW D n. De plus, si 0 est un Clt%nent de i% non 
adhkent h l’union des {I?$‘)), on peut imposer que $3 I %Xj”) = 1. 
Dkmonstration. Donnons-nous 8 un Clement de iF non adherent a 
I’union des {t(p)} (‘1  en existe toujours, ne serait-ce que les ClCments de 
Dn - P). 11 suffit Cvidemment de dkmontrer le lemme dans le cas oh 
pour tout compact K C D, A partir d’un certain rang on a VP n K = 0. 
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Donnons-now V un voisinage compact de B dans i% ne contenant 
aucun terme de la suite (c(p)), et (E,) une suite de reels > 0 telle que 
pour toute suite (Q,) de nombre complexes verifiant 1 1 - qp 1 < cp 
pour tout p E N on ait 1 1 - I-I;=, (1 - TQI < 4. Pour tout p E N, 
il existe vp = Ha(W) ne s’annulant pas sur D” tel que 1 yp - 1 / < 4 
en dehors de V, et sur V A D, & Cgale 1 sur !V@) et 0 sur roZ:z’, , 
II vp II G 1 + Ep , et tel que pour tout 5 E Dn 1 arg f&[)j < rr/213+l. 
Pour trouver un tel yp il suffit de prendre une determination convenable 
de la racine qibme pour q assez grand, de la fonction: 
oh <l”) designe la ih”’ coordonnee de l(p). Si, pour une suite de tels vp , 
on considere le produit infini I&EN vp . Ce produit converge unifor- 
mement sur tout compact de Dn vers un Clement v E Hw(Dlt) et la 
convergence est uniforme sur V n IF. D’apres le lemme 1, Q est done 
Cgal a 1 sur ‘3Xhn). D’autre part, pour toutp E N on a v = 9)~ (ni,, yi) 
et puisque 9p est nul sur %?I~~, , p est nul sur ‘3@1 . 11 est immediat 
qu’en dehors de l’union des I’, on a / 1 - v I < +. De plus, pour tout 
5 E Dn on a ~(5) # 0 et 
et done Re y > 0. 
Dhnonstration de la Proposition 1. Soient (5’“)) une suite discrete 
d’elements de rn et (f,) une suite bornee d’elements respectifs de 
A rep, . Donnons-nous (V,) une suite de voisinages disjoints respectifs 
de 5’~) dans iF et telle que pour tout compact K C D on ait a partir 
d’un certain rang V, n K = 0. Pour toutp E N, il existeg, E Hm(Dn) 
tel que & I 9JI$ = fp et puisque la fibreYJ@, est pit on peut imposer 
que I g, I < l/p2 en dehors de VP et I/g, II < 2 II fp /I. De plus, le 
lemme 2 permet encore d’imposer que Jp soit nul sur !UI[E\ pour tout 
q # p. Soit done, pour tout p E N, g, un Clement de Hm(Dn) ayant 
les proprietes ci-dessus. Si l’on considere f = C,“=, g, , cette somme 
converge uniformement sur tout compact vers un Clement f de Hm(Dn) 
( de norme G ( 2s;~ llf, II + P!$ +-)). 
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Pour tout p E N, la convergence est uniforme sur V, car j g, j < l/q2 
sur VP pour tout 4 # p. Or a partir du rang p 
done, d’aprtts le Lemme 1, p I YJ@, = fp . Ceci dhontre la 
proposition. 
3. POLYDISQUES ANALYTIQUES DANS LES FIBRES DE II" 
11 s’agit ici de generaliser, de facon Cvidente, certains resultats de 
I. J. Schark (cf. [5] ou [6, p. 1661) sur l’injection de disques dans les 
fibres du spectre de W’(D). 
Soient n E N et 5 E F, I’injection de polydisques dans la fibre !IRr) 
correspond a une idee simple que nous exposons avant de donner des 
CnoncCs p&is: considerons une suite (dpn)23EN de polydisques de 
dimension n “inclus” dans Dn et “tendant” vers 5, et un ultrafiltre Cu 
sur N. A tout f E Ifa on peut alors associerf 1’ClCment de fF’(D”) 
limite pour la topologie de la convergence uniforme sur tout compact 
de la suite (dans W(D”), via identifications) des restrictions de f aux 
polydisques d,“. Ceci permet de construire une application # de Dn 
dans raZln), celle qui a tout X E Dn fait correspondre I’homomorphisme 
hn E ‘3Rin) defini par hA(f) = f(‘cx) pour tout f E H”O(D”). 11 va suffire 
de bien realiser le projet expose pour obtenir une injection # de Dn 
dans !Min) telle que f --+ f” 0 a,h soit un homomorphisme de H”O(D”) 
sur Hm(D”). 
D~NITION 4. Soit n E N. Pour tout 5 E F, on appelera systbme 
injectant dans la $bre ‘3X?) tout couple S = ($, 0) ou # est un homeo- 
morphisme de Dn dans fuzt”) et 9 une application analytique de Dn 
dans Dn tels que: 
(i) pour tout f E H”(P) f 0 IJJ E H”(P) 
(ii) pour tout f E H”(ZP) jG3 0 4 = f. 
PROPOSITION 2. Soit n E N. Pour tout 5 E I’“, il existe des systbmes 
injectant dans la jibre !Vlin). 
Nous aurons besoin pour la demonstration du lemme suivant: 
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LEMME 3. I1 existe une suite (@,) d’isomorphismes analytiques de D 
duns D et une application B analytique de D duns D tels que: 
(cz) (@,) tend uniformbment vers 1 quandp tend vers l’infini 
(/3) (B 0 QP) tend uniforme’ment vers z quand p tend V~FT l’injini. 
De’monstration. Pour tout x E [0 l[ on notera L, I’application de D 
dans D L, = (x - x)/(1 - xz). C’est une transformation conforme 
du disque par laquelle x est l’image de 0. Pour tout r E 10 1 [ on notera 
D,, le disque ouvert de centre 0 et rayon Y. 
On construit une suite (x,) d’elements de D et (d,) de disques 
comme suit: on prend x r = 4 et d, le disque image de D1-1,2 par LzI . 
Ayant choisi x1 ,..., xp-r E [0 l[ et pose pour tout j < p, 
dj = Lz,(Dl-l,jz) on choisit xp tel que: 
P-l 
(a,> K-l)*+' - n Lj I d $ surLzp (G - +), 
j=l 
(b,) pourtoutj<p-1 11-L,) <$surd,, 
(4 1 - x9 < $ * 
11 suffit de prendre X~ assez voisin de 1. Et on pose 
A, = Lzp D, - l/p2. 
Une telle suite etant construite, soit, pour tout p EN, Qp l’iso- 
morphisme de D sur A,,,, defini par Qp = Lz,,-l 0 HP oh HP dtsigne 
l’homothetie de centre 0 et rapport (1 - l/(2$ + 1)2). D’apres (c,) 
la suite (x,) est une suite de Blaschke, notons B le produit de Blaschke 
correspondant: 
Verifions que (@*) et B satisfont a 01 et /3. La condition (y. est trivialement 
vCrifiCe (la condition b2p+1 impose que le disque A2P+l soit “a droite” 
de xzp). VCrifions j3 : L,,,+l 0 Qp est l’homothetie de centre 0 et rapport 
1 - 1/2(p + 1)2, et d one tend uniformement vers a. 11 nous suffit done 
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de montrer que B 0 Qp - L4,+1 o Qp tend uniformement vers zero. 
En effet, on a sur D: 
Or, sur fls,,, , on a 
b-@+ (*p:ly d’apres u~~,+~ ;
d’autre part, en se servant de conditions bj un calcul sommaire donne 
la majoration suivante sur d2p+l : 
Ceci montre que B o Qp - L,,,+l tend uniformement vers zero, et 
acheve ainsi la demonstration du lemme. 
Dkmonstration de la Proposition 2. 11 suffit Cvidemment de faire la 
demonstration dans le cas 5 = (1, l,..., 1). Considerons alors une suite 
(@,) d’isomorphismes analytiques de D dans D et une application B 
analytique de D dans D verifiant les conditions c11 et /3 du lemme. Posons 
pour tout p E N. Soit ‘% un ultra-filtre sur N. A tout f~ H”(D”), 
associons $ la limite selon l’ultra-filtre ti pour la topologie de la 
convergence sur tout compact de la suite (f o @Ln))psN . Definissons 
x,k l’application qui a tout A E D” fait correspondre l’homomorphisme 
h, defini par hA(f) = f(A) p our toutfE Hw(Dn). Pour tout j E {l,..., TZ} 
on a ,Zj = 1, d’apres 01, d’oh il s’ensuit que $j o + = Zj = 1, et done $ 
est une application de Dn dans %Rp). Pour tout f E Ha(Dn) on a 
30 # =J et done fo z+3 E Ha(D”), verifions que l’on a f3 0 # = f, 
en effet: d’apres ,k?, 8 0 Gp (n) tend (uniformement) vers l’application 
identite de D” dans D” et par suite (f 0 0) 0 @p) tend ponctuellement 
vers f, done f3 0 C/J = f7 = f. 
Verifions enfin que $ est un homeomorphisme: c’est une simple 
consequence du fait que la topologie sur #(D”) est definie par l’algebre 
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& des restrictions a $(D”) des transformees de Gelfand d’elements de 
H”3(D”), que la topologie sur Dn est definie par H”(I)“), et que, d’aprb 
ce qui precede, pour que f E JZ? il faut et il suffit que f 0 # E H”O(D”). 
Done 5’ = (t,& 0) es un systeme injectant dans la fibre !ZIJIin) et ceci t 
demontre la proposition. 
4. UNE EQUIVALENCE AU CORONA PROBLEM DANS Cn 
Notre but est de demontrer le theoreme suivant: 
THIZORBME. Soient n E N et 01 un ,%!ment de P . Les propositions 
suivantes sont @uivalentes: 
(i) Dn est dense duns le spectye de Hw(Dn), 
(ii) Pour toute suite ({(P& d’e’le’ments de I’^ , l’adhkence de 
l’union des jibres ‘zJJ~~,,, w  duns le spectye de H”O(D*) est intersection d’en- 
sembles pies, 
(iii) I1 existe ({(P)&, une suite dismkte d’e’le’ments de I’” (au sens 
de la proposition 1)) telle que l’adhkence X de l’union des j&es 9&T-,{ 
duns le spectye de Hw(Dn) soitfermke Zarishi (i.e.,pour tout x E!JJP - X, 
il existef E H”O(Dn) tel quef(X) = (0) etf(x) # 0). 
(iv) L’algJbye de jibye A, a la pyopyi&e’ (W.R.) 
(v) Hw(Dn) a la propyitW (W.R.), 
(vi) A(Dn) a la pyopyie’te’ (W.R.). 
De’monstyation. (i) =s- (ii). En effet, soit ([Q’)) une suite d’elements 
de I’“, notons X l’adherence dans 9JV de l’union des fibres %I$$ ; 
il nous suffit de montrer que pour tout x E!JJF - X il existe 
f E H”(Dn) tel que: 3(X) = (1)) 11 f 11 = 1 et /3(x)1 -=I 1. Dans ‘3JI(“), 
soient U et V deux voisinages respectifs de x et X, qui soient disjoints. 
Le Lemme 2 donne I’existence de ~JI E Hw(D”) tel que g(X) = (0)) 
Re q~ > 0 et 1 1 - q~ j < + en dehors de V. Considerons f = exp(-y); 
on a: 3(X) = (1)) (1 f 1) = 1 et 1 f I < e-li2 sur U n D. Puisque, 
d’aprbs l’hypothbe, x est adherent a U n D, on a [3(x)/ < 1. Ce qui 
demontre bien (i) * (ii). 
(ii) z- (iii) est evident. 
(iii) =F. (iv). Donnons nous (~(~))~~n une suite discrete 
d’elements de rn telle que, notant X I’adherence dans %V) de l’union 
des fibres YJI~~, , X soit ferme Zariski. Considerons P(N) A,) l’algebre 
uniforme des suites bornees d’elements de A,. D’apres la proposition 1 
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cette algebre est naturellement isomorphe a l’algebre B des restrictions 
des transformees de Gelfand des elements de Hw(Dn) a l’union des 
fibres1IJZ@) . Le probleme de savoir si l’algebre A, a la propriete (W.R.) 
c’est-a-dire de savoir si l’image canonique de N x mLm) dans le spectre 
de Z”(N, AJ est dense dans le spectre de E”(N, A,), se ramene alors 
a savoir si l’union des fibres %l$$J est dense dans le spectre de 
l’algebre B. Or le spectre de l’algebre B (algebre restriction de Ha) 
est la fermeture Zariski dans %Vn) de l’union des fibres ‘!lJ@, , c’est-a- 
dire dans l’hypothese faite X; l’union des ?IJ@) est done bien dense 
dans le spectre de l’algebre B. Et ceci demontre (iii) 3 (iv). 
(iv) * (v). Soient r E N et 6 un reel > 0. 11 existe pour A, une 
constante M(A, , r, 6) ayant pour A, et les donnees r et 6 la propriete 
exigee dans la definition de la propriete (W.R.). Montrons, et ceci 
demontrera (iv) =+- (v), que cette constante est Cgalement valable pour 
l’algebre H”o(D”) et les don&es r et 6. Donnons nous Y elements 
fi ,...,fr E H”o(@), de norme inferieure ou Cgale a 1, verifiant 
c;4 l&l >a sur lIJZtn). Soit S = (#, B) un systeme injectant dans la 
fibrem:%). Pour toutj E {l,..., r> soitFj = fi 0 “ii I 9JlLnn’; onallFjII < 1 
pour tout j15 {I,..., r} et &, / Fi j > 6 sur 9J3Lmn’, car pour tout 
m E mi%) f -+ m(f% 1 mim)) d&nit un homomorphisme de H@‘(F) 
dans C. 11 existe done G, ,..., G, E A, , de norme inferieure ou &gale a 
M(A, , Y, S) verifiant J$, FjGi = 1. On a C (Fj o $)(Gj 0 #) = 1 
c’est-a-dire C fi(Gi o $) = 1; G, 0 #,..., G, 0 # sont des elements de 
Hm(Dfi) de norme inferieure ou Cgale a M(A, , Y, 6) ce qui acheve la 
demonstration de (iv) * (v), 
(v) ti (vi) et (vi) 3 (i) sont faciles a demontrer. 
5. UN PROBLiZME D’IDiAL DANS H”(D) 
Montrons que, dans H@‘(D), p our que (2 - 1) appartienne a l’ideal 
engendre par deux fonctions fi et fi il ne suffit pas que 
lfil+If2I>l~-11 sur D. La demonstration que nous donnons 
est basee sur l’idee suivante que nous exposons rapidement: Soient fi 
et fi E fP(D) verifiant 1 fi / + 1 fi 1 > / z - 1 I. RCsoudre en (g, , gs) 
l’equation figI + f2g2 = (z - l), impose de resoudre en (gi’, gs’) 
sur chaque fibre ‘!B$ et avec controle uniforme des normes des gi’ une 
equation du type 
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Le problkme posC est alors liC, grPce A l’indkpendance des fibres et via 
les disques dans les fibres, au problbme suivant: existe-t-i1 une 
constante M telle que pour tout FI et tout F, E IP(D) vkrifiant 
I~~I+I~~I>,~~ll~~II~~II~~Il~ ouvant &re arbitrairement grands, 
ce qui dans ce qui prkdde, correspond au cas oh 5 est voisin de 1) 
il existe G, et G, E P’(D) vkrifiant FIG, + FzGz = 1, /I G, // et 
IIG,ll GM? 
LEMME 4. Soit p un entier 3 1. Considkrons fi, = pzZ2 et 
f2,P = p2(z - l/p)2. On a lespropritth wivantes: 
6) Ilfi, II et Ilf2, II B 4P2, 
(ii) Ifi, I + Ifi, I 2 t sut- Q 
oul,dft'>s~ W2E*YD) v~cFe~tf~,gl +f2,d2 = 1 ah Ml 
(iv)‘pdrr tout 5 E D tel pue lfi,P(c) - f2,p(LJ/ < Q alors 
Refi.p(C) 2 6.. 
Dhnonstration. (i) et (ii) sont Cvidents. Si g, et g, E Ha(D) 
vkrifient fi,p g, + f2,pg2 = 1 on doit avoir gI( l/p) = 1, g,(O) = 1, 
g,(1/2p) + g2(1/2p) = 4. Si j g2( 1/2p)l > 2 alors, par application du 
principe du maximum A 
62 -g,(O) 
x ' on a II g2 II 2 P. 
Si au contraire I g2( 1/2p)l < 2, a ors 1 I gl( 1/2p)l > 2 et il vient, par 
application du principe du maximum h 
g1 -&hWP) 
z - U/P) ' 
lIg1ll > P. 
Ce qui dkmontre (iii). 
Montrons alors (iv): on a 
fi., -fill = P (22 - j). 






d’oh l’on dCduit (iv). 
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PROPOSITION 3. IZ existe Fl et F, E P(D) tels que 1 Fl 1 + [ F, 1 > 
1 x - 1 1 sur D et tels que (x - 1) n’appartienne pas h l’idkal engendre’ 
par Fl et F, (de mime d’ailleurs que (z - I)* pour tout q < 3/2). 
(z - l)q etant une determination arbitraire de la puissance qMme de 
(x - 1). 
Dbmonstration. Considerons sur r la suite (b) oh &, est le point 
du cercle r a distance l/p2 de 1 et, pour fixer les idees, de partie 
imaginaire > 0. Pour tout p E N, soit S, = (16, , 6,) un sysdme 
injectant dans la fibre %JIcy , et soient 
D’aprb la Proposition 1, il existe F,’ et F,’ EHJD) tels que pour 
tout p E N et tout i E {1,2> on ait F? ) 9JIDl,* = fip) 1 lD2r9 . D’aprits le 
Lemme 4, pour tout p E N, si 5 E D et si 
alors 
1 
Ref?(S) > spz ; 
or il existe un voisinage V, de i&, dans D tel que sur V, IT D on ait 
1 F,’ - f$“) 1 < 1/32p2. Choisissons, pour tout p E N, un tel voisinage 
V, et tel que, de plus, pour tout 5 E V, on ait 1 5 - 1 1 < 2/p2. Si 
5 E V’ on a Cvidemment 
ou bien 
D’aprirs le Lemme 2, il existe un Clement q~ E H”(D) tel que I$ I 1uz,= =0 
pour tout p E N, $5 2 2 II F,’ /I en dehors de l’union des VP, 
Re q~ > 0 sur D. Pour un tel q considerons: Fl = 64(F,’ + y) et 
F, = 64(F,’ + a). V hi fi ens que I F&J1 + I F,(5) I 2 I 5 - 1 I pour 
tout 5 E D. 
Distinguons les cas (i), (ii), (iii) suivants seuls possibles: 
(i) si 5 n’appartient pas a l’union des VP on a: 
IFdOl = 64 IF;(C) +d5)1 > 64IIF,‘Il 3 I5 - 1 I, 
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(ii) si il existe p E N tel que 5 E V, et ) F,‘(S) - F2’( <)] >, 1 /l 6p2. 
Alors 
I F,(5) -&(5)1 = 64 I Ij;‘(D -F;(Ol 2 $ 
et done I Fl(5)l ou I F&)1 >, z/p2 z I 5 - 1 I. 
(iii) si il existep E N tel que 5 E V, et 1 F,‘(5) - F,‘(Q < 1/16p2. 
Alors 
ReFL5) = ‘WReFi(5) + Re (p(5)] Z 6@4’(5)1 
Dans tous les cas on a bien 1 I;;(i)1 + 1 F,(t)1 > ( 5 - 1 I. 
Montrons, et cela dkmontrera la proposition, que pour tout p < 3/2 
(z - l)a n’appartient pas a l’idCa1 engendrC par Fl et F2 . Supposons, 
pour cela, qu’il existe Q < 3/2, g, et g, E F’(D) tels que 
F,g,+F,g, =h- l)*. 11 nous faut alors aboutir a une contra- 
diction. En effet: on aurait, pour tout p E N 
~6ii-a o *, = (5, - 1Y = Ys (ygq 
oh y23 est un nombre complexe de module 1. D’oh l’on tire: 
Pour tout p E N et tout i E {1,2): 
d’oh ps o t,Sp 6gale 64z2 si i = 1 et 64[z - (l/p)12 si i = 2; posons 
gip) =ilOld;,etgj*) =i20&, ce sont des &ments de H”O(D); on a: 
Done, d’aprh le Lemme 4, 11 gi”’ 11 ou II gv’ 11 2 p3-w/64. La contra- 
diction est alors kvidente du fait que l’on a 11 gv’ (I < II g, II pour tout 
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